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traitait et la cares'ait % la manière des 'autres mères;
maisý'elle lui montrait néanmoins toujours des égards
et une certaine discrétion qu'exigeait le mystère si
caché et si divin qui se trouvait tenfermé entre la fille
et la mère. Les anges de la garde de la très douce
Marie, auxquels se joignirent beaucoup d'âutras esprits
célestes, l'àdorèrent, lui rendirent leurs hommages entre
les bras de sa mère, et lii chantèrent des hymnes har-
monieux que la bienheureuse Anne entendit en piie.
Les mille anges chargés de garder notre auguste Reine
s'offrirentet se dévouèrént à son service; et cé fut la
preiùière fois qu'elle les vit sous une forme corporelle.

A Finstant où naquit notre glorieuse Reine, le Très-
Raut envoya le saint archange Gabriel aux Limbés,
pour qu'il apprît aux saints pères une nouvelle si
heureuse et si consolante. L'ambassadbur' céleste
descendit aussitôt, éclairant ces sombres retraites '-t
réjouissant les- Jàtes qui s'y trouvaient detenus. Il
leu -annonça que 'le jour de la félicité étèrnelle tant
désiré et attendu par eux conim.ucait enfin à para'tre,
que la réparation du genre humai", si souvent prédit
par les prophètes, allait s'accomplir, parce que la Mère
future du Messie promis venait de nattre, et qu'ils -ne
tai-deraient pas de voir le salut -et, la gloire d Très-.
Haut. Puis l'archanger leur fit connatre les ekcelleneés
de l'auguste Marie, et les merveilles que déjà la main
du Tout-Puissant avait opérées en elle, afin qu'ils
compristent mieux le principe du mystère qui devait;
mettre fin à leur lon2ue captivité. Aussi les pères leï.
prophète3 'et tous les autres justes qui étaient aux
Limbes se' réjouirent-ils et louèrent-ils le Seigueur par
des cantiques nouveaux en reconnaissance de .ctte
faveur.

Tout'ce que je viens de raConter se pasea en fort peu
de temps, lorsque notre Reiin vit la lunière du soleil


